
LE PAYSAN PAVO.

Au il li des loa ais glacés de Saar ijarvis, dans une .erme stérile, demeurait le paysan
avo et il cultivait sans relache sa pauvre terre, espérant que le Seigneurm bnii it son,

.tavail. Il vivait là avec sa femme e ses petits enfants, et par geait avec eux le pai quil
gagnait à la sueur de son front.

Il creusa des fossés d'lcouleinent, laboura sa terre et lui confiala semence. Le prin-
temps arriva, et la fonte des nei'es détrempa ses champs, et la oitié de la moisson nais-
sante fut perdue; l'été vint, et la grêle coucha les jeunes épi broiant un grand nom-
bre; l'automne vint à son tour, et la gelée brûla le reste.

La femme <le Pavo s'arraeha les che veu, s'éc iant : Pavo Pavo; le' plus malheur
des honues, prends ton baton, nous sommes abandonnés de )ieu il est du de mendier, il
est phs dur <le mourir le faim !"

Pavo lui prit la main et répondit ainsi Deu P ioprouve st saiteu mis il ne làban-
donne pas. Il faudia nous contenter désormais de pain avec moitié d'écorce Te <don-
nerai à Mc fossés une profoiideur dotle, mai est de Dieu que j'atiends le frui de mes

Elle fit du pain d'écorces mlées avec du blé l mit deux fois autant de temps à creu-
ser ses fossés plus profonds, Vendit ses brebis, acheta <li seigle et le semia. Le printenps'
arriva, la fonte des eges détrempa de nouveau ses chrlips et fit périr la moitié de la
moisson naissante - lété vint, et la grèle coucha les jeunes épis en broyant un grand nom-
bre lautomne vint à son tour, et la gelée, brûla lereste

La femme de Pavo e frappa la'poitrine,s'écrint: Pa vo, Pavo, pl is malheureux des
hommes, il faut mourir, car .Pe nous a aandonnês il est dur de, mourir, il est plus dur
dà

Pavo Iii prit la main et lu it cette réponse "Dieu éprouve son serviteur, 'mais il ne
bàahindonne pas. Il faudra nous contenter encore de pain fait avec moitié d écorces. Je

era a es fossés une profondeur riple, nais 'est. de lieu que' attend fruit de mes
tr vaux.

Elle fit du pain P'écorces mélées avec du blé il mit trois fois autant de temps à creuser
ses fossés Ilus profonds, veidit ses boufs. acheta du seigle et le sema. Le printemps ari-
va, mais cette fois la fonte des neiges ne fit aucun: dommiîage à la, oissiî naissante é té
vint, mais l eie coucha lias les jetiics épis et n'en broya a.ucun ; 'autoiie vint à
son tour et vit es épis dorés respectés par la gelée onduler au soîflle <lu vent.

Alors Pavo tomba à'genouîx, s'écriant: " Dieu n faait' que'ous rouver il e nous
abandonne pas

Sa femme aussi tomib à genoux, s'écriait : " Dieu n'a fait que nous éprouver, il he' nous
ahandoni1ne pas F!

Puis elle lit toute joyeu e à son mari: "Pava, Pavo, prends gaîment ta faucille nin
tenant, nous pouvons réjouir ns cemurs dans labondance ; maintenant, nous pouvonis lausser
de côté l'insipide écorce et cuire un bon pain fait le pure farine <le seigle

Pavo lui Prit la main. et répondit: " Fein nîe, fenme, ces biens ne nous sont envoyés que
ppur nous éprouver : c'est iourquoi il faut avoir pitié de cetix qui souffrent. Mêle donc

ncore Técorce avec le blé, counîne auîpra uvaiut lu' elées ont' détruit la moims'oîî <l


